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DIXlIEMln D1MANOH1iý A?1RES LA 1PENThÇOTEI

Parabole glu phlar'isien et dlu puic ta in

I. Cotte divine parabole nouis montre dants sa coîîluslioîî)l que
Dieui préfère le péchrlicutimb i jnm ite présoîîiîstuen-x. G3randîe
leçon qpli nious lai Colin prend î*e [ou t d'g liorail le prix dic l'h n mi-
lité, compagnie inîsépara bie de toti tes i''s veril s C a'l
Sans elle ces veris dééîè en î vices ;avec c-lilemi'aîcqualités se tranisformlemt eii v*el'itîs. Il1 et,ý écrit quie I)eil rési>te

aîlix Superbes Kt accorde sa griâce aux lin inhies. Les ra yons (lit
soleil laissent arides les soi iils ics oîtîgîr tanis îf ît'îli
Cécllall'cnt et fécoîil-nI' le!S V-llé.'S. G', ii'etit pas Vl't nli la !Scieni-

eIli les titres q pli don iili I à t'1 ë:oiin l lie et lautoies
c'estl'h niilité chirétienn ti îti cotintii les g lu i'un es c a it'

rndr.Siiv'alit sailli ( éoii 11 'hîijliX eýSt la marqu-lle la
ilîlus certaine de la pr('destilnationi.

Il. La vr'aie lmnrni lité! se forme dans miie itiu i- l isi re-«set tlilt
il la fois fine *jiste déefiance i'elle iî7ile et fillîe jus-,te cotifia iirec
en Dieii. La réin ni ou iîd is sol ii- dices dc tix éicîîIcts lti

l'h tîîn ili lé chrétê iennei ; car la diifialiei dle ' oi ié tivt, séparée (11,
la con fia nce ,i Dieui, lic pt'oditit tqîl 1iieleéti écîmguîit
et la conifianîe en 1i~î séparée de la délia nve de si îêîe

a1botillit à [Iltle funeste présoiln li i. C.-S dt!i.\ seili c sdOive it
(IlOtI se déveloîpper sii tutti aéiciit t taliu les; c vl;'se se tulailite-
it-r ii étiiiiîil i- [î toit's- t x''ar Lo l v iai ca rý ci C:e de l'h uinii llé.

Clicrlîou'~,co t llelit jîrilit'i1îal -La 114),; àt'Iiai;s h ;îuq é-
i la con vi'i iouî ile inotr e i nli s; .c~a iii de n e j tiîîais îu otis
lier- à îbolîs- iuîéiîîes i etde lic Co'u jîter, ( Ic sur îi)iteii.
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Illet tvlte sotii'ce dec Vie lIli coilîle eii Il" Ois O .- ra éterniel lemîent .
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LA QUJ?$IÏT\ DU DEPAFRT DU PAPE

Dans sa chronique ùe quinzaine, la Ptevue des Deux Mondes
émet sur ce gràve sujet des réflexions et des aveux qu'il vaut la
peine dIe reprod uire

Elles se sont singlièrement muiltipliées depuis un qjuart de
siècle, ces questions qui menacent le repos du mioûldp. lIles sont
de tonte nature, et certaiiineet une (les plus dérlicatcs est cette
question de 'W)dépenidatice du Satint-Siège, du la résidence du
Souerain Pontife à Rouie (j ne le cours des événémnents a trans-
formée, qui Ltuche à Ltut, à l'ordre européen, à la paix~ diplorra-
hfque conmme à la paix morale avec laquelle, bon gré mal gié,
toutes les politiques onoliesde compter. Vditienmentles ita-
liens croient- la supprimer oui la pallier en prétendant qu'elle
n'existe plus depuis qu'ils sont t Rlonie, qu'il n'y a plus qu'une
affaire tout intcricuir', tout italienne. La réalité trouble leurs il-
lusions. Le pjroblèmec n'est pas résolu ; il reste tott entier, et il
suffit d'un simiple incident 1votr le reinette en lumnière dans saz.
gravité, avec ses caractères et ses conséquences. Cette fois il a
suffi de la commémoration bruyante, retentissante d'un philoso-
ihe qui ne pouvait guère s'attendre àï pareille fortuine, de Gior-
dano l3iiino :commémoration àX laquelle -les libres penseurs
italicns ont visiblement v6ulu donner lecaractère -d'uine mrani-
festation contre la Papauté, que le Pape à son tour a res'serilie
comme une injure. Le Pape Léon XII[ ne s'est pas borné à pro-
tester dunm accent ému, pathétique, dans un Consistoire, zontie
un acte accompli à quelques pas du Vatican, sous les yeux mrû-
mes et avec la tolérance du_ gouvernement. Pour la premnièrb
foisQ, ilpra!t avoir prévu la nécessité de quitter Borne et la con-
fession de Saint-Pierre, d*aller chercher uin asile dans uni pays
étranger ; il aurait mis eî délibération son dlépartL évecntuel. Chio-
se sirwgulière ! depuis près-de vin gt ans, lea Italiens sont à Rome,
devenue la capitale du nouveau roya urne ; ils. y sont sans résis-
tance, ,,.«ns contestation de la part des gouvernements de -lEtSro-
pe. Ils 'ont eu la chance de -'oir arI.-er aiu pontificat un Pape à
l'esprit politique et mesuré En réalité, -ls ne sont pas plusavan-
cés ; à la première occasion, ils vol cnt reparaître devant etîx la
itiièmie di Ificull6 aussi sérieuse, toujours aussi i nsoluble, Toill
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finit par la nenace du départ du Pap1e qui ne serait pas une so,
lution...

L'apothéose de Giordano Bruno, dont Léon XIII a pu enten-
dre le bruit, n'a été qu'une dernière circonstance qu'il a-pu in-
voquer pour démontrer l'inanité de la loi des garanties, et par
l'inefficacité de la loi des garanties la nécessité d'une indépen-
dance plus réelle, mieux assurée. Les Daliens dans leur impa.
tience, nont pas vu qu'ils divulguaient le secret d'une incompa,
tibilité qui était peut-être dans la nature des choses, qu'il n'au-
rait pas fallu du moins aggraver Il n'ont pas vu qui faisant
une papauté diminuée dans son indépendance, gênée dans son
action, offensée dans sa dignité, ils créaient une situation impos-
sible. Ils ont oublié qu'ils avaient affaire à un personnage qui
n'était pas seulement un prélat italien, un évêque de Rome con-
finé au Vatican, qu'il était en même temps le chef de l'église uni-
verselle, le souverain de millions de catholiques, - et, chose ex-
traordinaire, c'est un étranger, un allié, le chef d'un Etat protes-
tant qui leur a rappelé un jcur que le grand vieillard du Vatican
restait une puissance morale respectée. Ils l'avaient oublié ; ils
se sont exposés à voir une puissance qu'ils traitaient en subor-
donnée, relevée à sa hauteur, invoquée comme arbitre dans un
différent international. Et, vilà comment les Italiens, par leur
politiqué intérieure, ont rendu toute solution sinon impossible,
au moins difficile ; mais c'est surtout par leur politique extérieu-
re qu'ils ont aggravé la difficulté, en rendant'plus palpable u-e
des conséquences possibles des révolutions contemporaines.

Tant que le Souverain Pontife avait son petit Etat, la ville de
lome, il restait sans effort dans sa neutralité reconnue et garan-
tie, dans son inviolabilité supérieure et impartiale, en -dehors.
des querelles des peuples, pour qui il n'a pas cessé d'être sans
distinction un chef spirituel, le grand directeur des consciences.

Le jour où litalie, de son propre mouvement, cédant à ce que
M. Jacini appelle la manie des grandeurs, rêvant de triple allian-
ce, de vastes combinaisons, s'est exposée à être entraînée sans
raison, sans nécessité nationale dans la mélée universelle, il est
évident que tout a cIangé, et ce jour-là le grand soitaire du
Vatican a pu se demander ce qu'il atrait à faire, s'il devait res-
Pr au camp d'une des nations catholiques engagées dans une

gzerre. Le Pape Léon XIII a.-t il pris décidénment une résolution
d'accord avec le Sacré-Collège réuni à la fin de du mois dernier
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en Coneis.oire secret ? A-t-il précisé les circonstances où il se

croirait obligé d'abandonner le Vatican et désigné le pays étran-'

ger où il ira chercher un agile ? A-t-il choisi l'Espagne comme

la contrée la plus éloignée des batailles et des mêlées-sanglani-
tes ?

On ne sait rien, encore ; on peut dire seulement que la ques-

tion a été manifestement agitée, qu'elle existe, et elle résulte pré-

cisément de cette situation qu'on a créée, où le. Chef de la catho-

licité, faute d'une indépendance suffisamment, ostensiblement

garantie, ne croirait pas possible d'accepter une apparence de so-

lidarité avec une des puissancés sous les armes. Si le départ du

Pape se réalisait, ce se serait, à n'en pas douter, un événement

considérable, et par sa nature même et par les conséquences

qu'il pourraiL avoir dansil'ét t présent du monde.
Venant de la plume d'un adversaire, ces aveux sont on ne peut

plus significatifs.

UN MARTYR DE L'AMOUR ENVERS LE SAINT
SACREMENT

Le baron Arthur S., fils d'un iiche seigneur protestant,,visitait

en touriste les principales villes de la poétique Italie. Il se trou-

va à Livourne à l'époque. de la Féte-Dieu, qui se célèbre avec-une

majesté sans pareille dans la belle cité toscane.
Un soleil radieux versait à flots ses rayons, l'air était réjoui

par le magnifique concert des cloches, les palais et les maisons

avaient revêtu des tentures riches et variées, de splendides repo-

soirs étaient dressés de distance en distance, et les ruesjonchées

de fleurs, se remplissaient d'une foule silencieuse et recueillie,

qui s'agenouillait suri le passage du Dieu eucharistique, porté

par le saint archevêque sous un baldaquiu d'or, et escorte par le

clergé et la noblesse de la ville.

Seul, le jeune baron portait la tête haute au milieu de tout ce

peuple incliné et riant ironiquement de la superstition des pa-

pistes.
Tout à coup, l'ironie disparait de sa physionomie ; une pâleur

de mort le couvre, tandis qu'il tombe*â genoux et qu'un torrent

de larmes jaillit de ses~yeu..
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Qu'était-il donc arrivé ?
Le seigneur protestant lui mêmeva nous l'apprendre.

Tandis que je regardais d'un oil incrédule le centre de l'os'
tensoir, il m sembla que le Sauveur Jésus jetait sur moi un re-
gard indicib'e de douceur, de tristesse et de reproche ; il se pas-
sa alors en moi quelque chose d'indescriptible, je tombai à.ge-
noux, je crus et j'adorai.-

C'était SaüL terrassé sur le chemin de Damas. -

Il abjura l'erreur et entra dans la compagnie -le Jésus, dont il
dévint une des gloires.

Son amour pour l'auguste Sacrement de nos autels1tait admi-
rable. Il -lui consacrait sa plunie et son él'oquence, passait de
longues heures en adoration au pied d'u tabernacle, et ofriait
chaque jour sa vie en sacrifice d'expiation pour les outrages faits
à Jésus dans la Sainte Eucharistie. . .

Vers le torps pascal, il fut envoyé par ses supérieurs en qua-
lité d'auxiliaire à un vieux curé dans une paroisse des monta-
gnes de la Sabine, particulièrenent infestées à cele époque par
des bandes de voleurs.

Un soir, très tard, le bon curé fut appelé près d'un malade, et
le Père-S..., voulant attendre son retour, contemplait de sa fenê-
tre le magnifique ciel étoilé de l'Italie, dans le majestueux silen-
ce d*one nuit dont rien ne troublait la serénité. Ses regards aussi
se dirigeaient vers la modeste église, située à quelques pas du
presbytère, et son cœur de Père et d'apôtre' adorait avec amour
le divin Prisonnier, et portait une sainte en-vie à l'humble lanipe
du sanctuaire, qui projetait sa douce lumière à travers lus vi-
traux.

Soudain, il croit voir une ombre se mouvoir dans le lieu saint,
et poussé par un pressentiment instinctif, il se rend droit à l'é-
glise, dunt il trouve la porte enti'ouverte.

Un regard vers l'autel le glace d'effroi : deux ioleuirs sont là,
devani le tabernacle ouvert, et se disposent à s'emparer du pré-
cieux ciboire, renfermant-les Fspèces sacrées. Que faire ? Il sait
qu'au fond de l'église, sous la tour, il y a des pioches à sa dispo-
sition ; un moment il veut s'en emparer pour assommer les sa-
crilèges. .

Non, se dit-il, la main qui consacre le pain de vie ne se lè-
vera pas sur ces malheureux.

Il s'avance doucement, et avant que les malfaiteurs se soient



IpeIçus de saprésence, il est derrière eux ; puis sa haute staltur
lui veiáint en aide, il saisit le saint Ciboire.

Effrayés, ahuris, les'brigands cherchent à fuir ; mais ne se
voyant aux prises qu'avec un seul homme, ils ne vulent pas per
dre leur précictix butin, et se ruent sur le^prêltre afin de lui arra-
cher le dépôt sacré. Mais appuyé contre l'autel, et tenant le ci:-
boire pressé contre sa poitrine, le Père S. lui fait un reinpart de
son co.ps, et malgré les coups des voleurs, il ne faiblIt, il ne
bouge pas. Dans leur rage impuissante contre sa force su;hu-
maine, ils lui tirent un coup de pistolet à la tête, et le généreux
prêtre s'affaisse blessé à mort, mais par un effort suprême, ses
mains serrent toujours le trésôr divin.

"Seigneur ! au secours !" s'écrie--il. Les forces mi'abandon-
nent.

A cet irstarit, rentrent à l'église le curé et le sacristain avec
deux hommes qui les avaient accompagnés.dans leur course noc-
turne.

- Les voleurs ont hâte'de fuir : mais quel spectacle s'e présente
aux yeux du vieux prêtre et de ses compagnons !.,. Au.pied dè
l'autel est étendu, presque sans vie, celui qu'ils avaient quitté
-plein de santé une heure plus tôt ; il a î la tête une large bles-
sure d'où jaillit un flot Je sang, et ses deux mains défaillantes
étreignent contre son cSur le saint Ciboire, tout inondé de sang.
Un sourire céleste effleura sus lèvres, quand il le remit au curé,
que l'émotion suffoquait.

" Ne pleurez pas, mon saint ami, lui dit le mourant avec une
expression radieuse; le désir le plus véhémenf de ma vie s'ac-
conplit : je meurs pcur le Dieu captif de nos tabernacles ! "

On se bâta de chercher des seéours ; mais bientôt les-traits du
saint religieux s'alt(rèrent et son visage revêtit ces apparences
de la mort prochaine auxquelles personne ne peut se méprendre.
Au pied même de l'autel il reçut en viatique le Dieu qui s'est
fait victime par amour pour nous, et, avant que le soleil illumi-
ilât l'Orient de ses premières clartés, le glorieux martyr adorait
sans voil: Gelui qu'il avait tant aimé sur la terre.

Le doux Jésus qui nous a rachetés par son sang, désire infini-
ment que nous l'aimions afin que soyons éternellement sauvés,
et désire que nous soyons sauvés, afin que nous l'aimions éter-
nellement.
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OBLTGATIONS DES AVOCAT'ý ET DES PROCU-
BREURS

1. Les avocats eCles-procureurs sont tenus en justice,_. pour la
scééet pour leurs clients, de posséder la scien*ce requise, -de

conclure'avec la diligence et le soin voulus l'affaire dont, ils onL
la charge, et de prévenir l'es retiards pr,éjudclia'ýbles'au-x plaideurs,
sinon, ils pA-chen t et sont tenuts àý rcstiteio.

2. En matiè£e civile, nii l'avocat de l'aculsé, Ili l'navocat gênté-
r'al i-e peuvent Iicitement se c5harger d'une cause certainemnen t
injuste. -S'ils le font et qu'ils obtieninent une .sentence injuste, ils
ont teîiuý de réparer tous le£ donmmages qui en découlent, si

ceux on faveur desquel 's cette sentence inijuste, a été rendae, nieles réparent Apa eu-ém

3. A plus forte raison en matière criini' elle, I'avcat ne peut
prêter son ministère à un acciisateue évidemmnent injuste, et le
procureur gén~éral égralemnent Lie peuit agir contre quelqu'uni-
justement accusé. Du nîoniciit que l'innocence de l'accusé leuir
appert. tous deux sont tenus de reftuser leur 'office, et même doin-
terrompre les procédu es déjà commencées.

4. L'avocat interrogé par un 'client, doit examiner sérieuse-
ment l'afl'aireqb*, lui est soumise et avec le soin que, demande
l'importantce de la chose - il doit lui être fidèle, lui faire -connal-..
tre la justice ou 1 inju-,tice de la cause, et lui indiquer scrupuleu-

seen l,robabili..é qu'il y a de la perdre ou de la gagner ; au-
trenient il pqusLg son cli3-nt à des frais qu'il est Le.ýru lui*nimm
de rembourser.

5. Dansý la conduile d'une cau-se, l'avocait doit éviter l'emploi
de la fraude, des preuves fausses et de tout moyen injuste à ~[
gard de la partie adverse. S'il mnan quc sui, Fln quelconque ie,
ces points, il est également tenuti de compens2r Loum, les domùia-
ges qui §'ensuivent.

6. L'avocat qui 'tontinue les -procédures dans une cause q'u'il
découvre être injuste, et cola sur, l'a demande de son client dû-
ment averti, n')est tenu .à rien à l'égard de ce dernier, s'il perd la
cause, m-ais il est tenu à titre de coopération positive, de co-
penser tous les dommages qui eu résultent poui la partie ad-
verlse.
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7. Il n'est pas permis de défendre une cause juste par des moy7
ens injustes. Bien qu'en soi il n'y ait pas péché contre la justice,
cependant, il peut arriver par accident qu'on soit tenu à resti-
tution, s'il s'ensuit quelque dommage pour l'une ou l'autre des
parties.

1. Par conséquet,-les avocats, manquent à la justice due à un
client, s'ils se chargent de sa cause sans avoir la compétence re-
quise, s'ils communiquent à la pai-tie adverse les i-formations
qu'ils tiennent de leur client, s'ils prêtent leur office aux deux
parties eni même temps, s'ils négligent de faire valoir certains
arguments qui ne manquent pàs de valeur, parce que d'autres
arguments leur paraissent péremptoires, s'ils 'ne se préparent pas
suffisamment à conduire et à plaider la cause, etc.

2. Ils pèchent égaiemat contre la justice due à la partie ad-
verse, s'ils citeit des lois fausses ou abrogées, s'ils donnent à la
loi une interprétation qu'elle ne peut comporter, s'ils ont recours
à la ruse ou au mensonge, ou encore, s'ils imputent à la partie
adverse des crimes ou des vices dout elle n'est pas coupable.

3. Les proc.'îreurs des parties pèchent contre la; justice, s'ils
trainent les causes, s'ils obtiennent des détails -d"ine manièrL
indue, s'ils renvoient après une autre une affaire qui doit venir
ea premier lieu, en suivan t Fordre d'acceptation, s'ils amènent
les parties à une composition injuste.

4 Le procureur général pèche contre la justice, si par négli
gence, par précipitation, par préjugé, par haine ou acceplion des
personnes, il expose quelqu'un qui n'est pas coupable, à une dé-
tention, à un jugement ou à une sentence injuste. Il pèche éga-
lement contre la justice, s'il procède contre un accusé dont il a
reconnu l'innocence au cours de l'affaire, par conséquent il est
tenu à la réparation de tous les dommages qui s'en suivent pour
l'accusà. (La Semaine Religieuse de Québec).

LA PRIERE ENSEIGNEE AUX ENFANTS

Une mère intelligente se fait un devoir de ne jamais imposer à
ses enfants» la prière comme une charge, une punition ; jamais
elle ne dira: " Mon enfants, j'ai à me plaindre de vous ; pour.



votre punition vous diruz titi cliapcleL " AU contrIair ll- ft0
cýil visagicer la prière conmme une jouissance, une reoilpeLS'O,. tii

C'est ce qlue faisait ia mère de saint Alphonse de Liguori. Tous
les matins après avoir béni ses enfants, cette Pieuse Chliônuettll
leur' faisait réciter leurs prières en commun ; et très souvent
dans le coilnt-ii du jour) elle invoquait ave eux Ls nomns sac.rés
de Jésus et de Mlarie. Le soir-, elle les réunissait, leur enseignalit
les élément., de la elioet récitait avec eutX. le saintlsir
et J'autres prières. Elle s'attachiait à inispim~r à soit fils Alphonse
en -particulier, un tendre ,tmQtit pou r Jésus et une coni5ance fili-
aie enivers sa très sainte Mère.

Plus tard, saint Alphonse disait lui-même " 'eslu à la Len-
dr-esse de mqn incomparable mpère que-je dois la crainte de Dieu,
prinicipe de toute sagesse.

Une autre excellente mère, quand sa ptite fille, 7dgée de cinq
anis, avait été sagre, lui disait "Ma fille, tufeas auoud'hlui ta
prière à genoux avec moi." S'il avait eu quelque faute dans
la jotnrhée, elle disait .1,Tu nle mérites pas de te mettre à gye-
iioux devant le crucifix et de faire la prièi'e ordinaire ; tu ne di-
ras qu'un Mitre Père, debout an.tprès de ton lit. "l Et si la faute
était plus grave, la mère disait d'unt ton sec et bref "Ma fille;
le bon Dieu W'est pas coniten die toi, tu iras te-coucher sans prielr."
Alors, il y avait des larmes, des promesses ; mais cette femme
intelli'gente était inflexible. Et-c'est ainsi qu'elle formait ses en-
fants à l'estime et à Ilamourde la prièr'e en m^me temps qu'à la
pratique dela vertu, à la générosité, à l'esprit dle sacrifice et de.
dévouemen t.

TEii s'y prenant de cette manière, on hibituera les enfants 'à
obéir facilement aux précep!es de -la prière, qui fera. plus tard
leurs délices et leur joie.

eAugeuste," disait-on un jour à unt enfant, " va te concher, tu:
as sommeil."-' Je n'ai pas prié. - Mais, ntion.enfant, tu es
fatigué. 1 "-"Si je ne fais pa 1r ma prièr-e, je ne pouirrai pas dor-,
mir ."-

Admirable réponse! Quelle consolation p our le cSeur d'une
mère!1



CHRONIQUE

Ar'chevêchxé de Montréal, 1Il août 18839.

Le-Très Réyéreiff M. Hilaire Millier, Grand Vicaire du diocèie
dieSt-lyacintle, décédé le 13) du couirant, était, membre de la So.
ciété d'une messe.

J.M MARD, Ptre.
chaincelier.

A la cathédrale, le Il aoit 16815, par ?M1gr l'Arcli cvéqnle.
Diaconat: I. Il. Lois Rtou*-, S. Jý.

NTominations.

Par décision de Mgr l'Archevêquie, ont été nommrés
11 l'Abbù A. Archiambait, vice-chancelieil
M. l'Abbé G. Chiarette, vicaire à St-Vincent de Paul; Ile Jùztsý.'

Une assemblée du Buireau dsDirecteuri dle la Sociét(é d- Co-
Ionisation est convoquée pour cette apismd,à 3 heures, au lia.

Jlais archiépiscopal.

CONSULTATION

MATIANPOLT.~A.Sacerdos Carolus *Lecoq pi-ofessor Sacroe
Thieologim in seininario Marianopotitano a Sacra Rittnum Coni-
gregatiornc sec-uenlas dtibii solutioneni huinillinie exquisivit

Utrum approbanda, toleianida- sit effigies satis late vulgata, dulo-
rum cordium ejud,. màgnitud., eijusdemn decori:s et in cod. quisi
gradu consistýcnsiium, qnarin unm re4t'rL Cnr * dorai-.iin Ver-
bi incarnati, ils omn1atum inl>i .1ihs, qibustiý fi IB. M-aiî
MariS. Alacoque, rovelatione Dci piingenduini exiibetur; alteruin
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autem irnraculatum Cor Beatte 'Mariairgni i xpir rosea
corona redimitum et gladio perforatumu ; utroque interdum ra-
duis ejusde.m, ut axit, ,gloriw, circurneincto ?

Sacra itaque Ilittauxui Congregatio, audita sentenlia RnDii
assessoris ejusdem CorgregaLionis referente subsori'pto secreta-
rio,- huic dubio sic respondenduni censuit: Ejusmodi emblemata
privala ex devotione permitti posse, dummodo -.Ltaribus nonix p-
ponlantur. Alque italresponldit acrescripsit. Die 5apr-ilils 1879.

Q.Cette année, l'Iîiniactilée Conceptioni tombe le 92îie dimuan-
che de l'Availt. E ii quel jour doit-on la faire ?

Il. On doit la célébrer ' 2lie dimanclie, rarcequ'elle estý maix-
tenant féte de p~remhière classe. Les difficultés que vous apercevez
et que tous croyons dL voir omettre, viennient (le ce que vous
vous appuyez sur les ni 1ennes rubriques, lesquellus oxit été ré-
formnées., au titre Ac Cor m2cmoranionibus, titre IX.

Il W'est plus possible îujlourd7lxui de traiter la question des oc-
currences et des translations, si l'on a pas exi main les nouvellos
Ruibriques. En 182, 1883, etc., l'Ai dit clergé a faitconnaître les
iionbreuses modifications introduites dans les anzieunes Rubri-
ques par suitle du bref pontifical Nullo un queux.

<L'Ami du clergé).

NOUVELLES RELIGIEUSES

Rome. - La police italienne a organisé depuis quelques jour11s
un service spécial d'espionnage ;iu ltur dui 'aLice n. Non seule-
iiientL les abords du palais a1posieligue, mais aussi de la basilique
de Saint- Pierre et des jardins annexes au palais, sont E.uriveillés'
de pi-ès par de nombreu.x agents de police, exa uniforme oti dé-
guisés, ayant à leur -dis,-position des voitures toutes prêtes et atte-
lées poux'. courir porter an iniistèxe de l'intérieur les nouvelles,
tqu'il y aurait lieu de comm~nuniquer.

Il s'agirait, d'après les iins, d'empê)cher un co.ap de main que
les radicaux auraient résolui de tenter) à la suite des liruits rela-
tifs. au départ du Papc, eot se tour hâàter dn la sorte ce départ, soit
pour outrager le' Papi- au nmoment où il srxlia, of.<u il ir
envahir l aw;,dès que' Léon Xl I-1 soi'rajt parti. Mais,, dapris
unxe autre version, ce lixe. Eciait là qu'un prétexe commde sous
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le couvert duquel s'accomplirai! l'occupation du Vatican, par les
troupes iLt'iennes. D'aucuns même vont jusqu'à supposer que,
selon la tournure qne prendrait la situation internationale, M.
Crispi ne se proposerait rien moins que d'empêcher à tout prix
le départ du Pape, de peur .ue l'acuité de la question romaine
n'en vint à aggraver la situation générale et aussi dans le but de
garder à Rome le Pape comme otage en cas de guerre.

A l'appui de cette dernière version, on cite les fameux articles
que M. Crispi a inspirés naguère à son organe la Riforma pour
soutenir que le Pape se trouve parfatitemnent bien à Rome et qu'il
n'a nul besoin d'aller cliercher ailleurs un refuge.

Quoiqu'il en soit, il se dégage de cet ensemble de mesures de
surveillance, à coup sûr rien moins que favorable à la dignité et
à la liberté pontificale, l'aveu significatif de l'émoi de l'Italie offi-
cielle devant la probabilité du départ du Pape, et en même temps
s'il le fallait encore, la pleine justification de cette nesuie extré-
me. , En effet, comme lq dit à ce propos l'Osservatore ronano, un
Pontife entouré de pareil espionnage et guetté de la sorte jusque
dans sa demeure est à coup sûr, si l'on tient compte de son au-
guste dignité et de l'éminent ministère qu'il exerce, dans des con-
ditions bien pires que celles d'un simple particuEer qui trainerait
la chaîne des forçats. "

Aussi le corps diplomatique accrédité près le Saint-Siège a-t il
été vivement impressionné par ces mesures de survullance.
adoptées aux abords du Vaticaný et il en a aussitôt référé aux
puissances respectives pour demander des instructions. Quelques
unes de ces puissances auraient déjà autorisé leurs représentants
auprès du Saint-Siège à se mettre pleinement à la disposition du
Pape pour l'escorter en cas de départ, pendant qu'elles auraient
chargé leurs autres représentants près le Quieinal de demander
des explications sur la surveillance dont le Vatian est l'objet.

L'Osservatore romano dit à ce sujet: Comme l'on voit, le. Vati-
can est gardé d'office, et le Pape jouit d'une liberté pleine et illi-
mitée ! Mais, demanderons-nous, si le Pape, au lieu d'étre sou-
verain, avec les honneurs et les prérogatives de souverain, dans
la ville qui doit être le siège honoré et respecté du Pontificat,
était un malfaiteur de la pire espèce, condamné au domicile for-
cé, que pourrait-on faire de plus? L'honorable Crispi fait dire
par ses journaux que nulle part le Pape ne trouverait la liberté
que lui offre le gou-vernement italien à Rome. -Oh ! Une brillan-
te liberté que celle qui consiste à vous entourer, à vous épier, à
ne pas vous laisser un instant de rédit, à s'enquérir de-ce que
vous faites, de ce que vous dites, de ce que vous pensez.

Nous ignorons ce que l'avenir nous réserve ; mais ce que
nous savons bien, c'est que si les événements et plus encore l'i-
nintelligence et la perversité de nos gouvernements forçaient le
Pape à prendre la route de l'exil, en quelque contrée qu'il por-
tàt ses pas, ce pays offrirait au Pape une hospitaltté plus libre et



plus digne que celle que lui offre sa ville de Rome devenue lacapitale du royaume d'Italie.
- La Sacrée Congr-Sgation des Rites s'est réunie, en présencedu Saint-Père, pour discuter sur les miracles du Vénérable Pom-pile Marie Pirotti, des Frères des Ecoles Chrétiennes.

France. - Plusieurs journaux ont annoncé que Mgr Fava,eeque de Grenoble, était nommé patriarche de Jérusalen. Mg.l'Evéquc de Grenoble dément lui même la nouvelle dans la lettre suivante qu'il adrese au Nouvelliste de Lyon.
" Je suis, en effet, comme vous le dites. allé à Rome sur le dé-sir qui m'en a été exprimé Parmi les motifs qui m'y ojt con-duit, il en est un que je puis vous dire :j'éprouvais le besoin d'ex-

primer au Saint-Père la douleur que m'inspirent les attaquesdont il est l'objet de la part des sectes. jusque dans Rome et enface du Vatican.
*Pour ce que vous relatez du patriarcat de Jérusalem, il n'enest question d'aucune manière. Le Souverain Pontife ne m'en apas dit un mot et laisse-.moi vous affirmer, devant Dieu, que jene mien suis pas dit un mot à moi-même."

Allemagne. - L'Lmpératrice Augusta. veuva de Guillaumehyr, s'est convertie au catholicisme. La conversien et la profes-sion de foi de PImpératrice douairière, dont les préférences pourl'Egise catholique étaient généralement connues depuis plus devingt ans, aurait eu lieu devant l'aumônier de Ja maison duprince Radzivill, l'abbé Radijewski.

Baviere. Les-catholiques du Palatinut ont tenu le dimanchejuillet une importante assemblée à Neustadt..Cette assemblée,à laquelle assistaient 12,000 hommes catholiques, a adopté -à lu-nanimité une résolution exprimant à l'épiscopat bavarois son ad-miration pour l'énergie avec laquelle il a revendiqué les drcitsde l'Egise en Baviere, et son regret que le ministère n'ait pasdonné pleine satis faction aux réclamations des évêques. Protes-tant ensuite avec indignation contre les fêtes sacrilèges célél réesnaguère à Rome en Phonneur de Giordano Bruno, les catholi-ques du Palatinat voient dans ces événements une nouvellepreuve de la nécessité du rétablissement de la pleine et réellesouveraineté du Saint-Siège.

Suisse. - Le cardinal Lavigerie vient de proroger le Congrèsanti-esclavagiste de Lucerne. La raison de cette prorogation estque les Français retenus par les nécessités de la période électo-rale ne pouvaient se rendre au Congrès.

Suisse-- - L'assemblée générale des associations ouvrières,qui s'est tenue à Zurich le 7 juillet, a pris l'importance d'un vé-
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ritbleévèemet. C'sttouour un1)au spectacle, celi que:
présente une réunion de fidèles catho3liques au sein d'unte*cité4
pr-otestante. Mais quiand tous les membres d'un congrès, sont des'
homemes vaillants et, crov~atits, ardeats.pour la lutte et prêts Ï& t'
dévouer pour l'EFglise et**poià.r la patrie, il faut applaudir chialeu<ý
rellsprnlent une telle manifestation.

Voilà bieni ce qu'on retrouvait à Zurich. En se. développant]1
sous l'ienipuNlioii des conquèles meodernces, eci étalant ses richies]1
moninînênts et Fos quais .i-giflquies sur les bords de son riat]
lac, la cité de Zvitugle a ouivert ses bras 1.1ussi à toute une noni-
breuse population catholique que le soille des temps a rassem-
blée dans ses miars. EA quelle vie chez cette communauté liée,
d'hier ! Quelle exubérance de sève dans cette jeune tige parois-
siale, où les coups de hache du Kuilturkampf ontL fait des enl!ai-.
l"s douloureuses, mxais fécondes ! Dépouillés de leur église, de,
leuirs biens pariioissiaiex et de leur bituation oiicîelle par une, scC-Îl
te protégée de Iltar, les vingt-trois mille catholiques de l'&glo-:
mlérationi zu '-icoise se sont réfugýýiés dans la liberté des catacomb)es
et dans les généreuses initiatives du sacrifice. La grande église
qu'ils ont construite dans le quartier d'Aiisse.-siLîl ne sufffit p1a;
i leur prodigieux dévelû.ýqerent, et les asIsociations fleu!rIb*cnt
avec toute la vigueur deý végétation-ls -%rierge-ý surr'e sol ravage*
par la tempête.

Qui aurait pressenti, il y a un siècle, que de Zuri chh partirait
un appel à tou tes -les foi-ces catholiques de la Saisse etqui
atr-ait autant de flamimes vives dans ce foyer que dans les vieux
cantons catholiques, se nourrissant de leur séculaire ýtranquil-

La fête a obtenu un succès complet.

Etats-Unis. - Le R. P. Jacques Curley, de la compagnie de
Jéule doyen sans doute des prêtr-es des Etats-Unis, vient de

mourir- au co".lège du Saint-Jean, à Georgetown, où il a résidé
î.0îîdaîît boi..Ite deuxà ani:. Il était âgé de qu.ite-vingtY-quaui-ze
aies.

Le R. P. J. Curey était fort connu dans le monde savant ; il
est notamment l'auteur des obser-vations qui ont déterminé]l
long-itude exacte entre XYVas-,lintoni et Grenihel et que 1'obse
vatoi-e de Greiiwichi a adoptées.-

Notre union avec, Jésuls-Chirist, commencée au baptênMae, et de
veloppée par toits les éléments de la vie chrétienne, pz1r la p-iL
re, par 'les exercices de piété,' etc., est alimentée, fortifiée, coe
sommée par- la commnii-ion eucharistique, qui nous do-nine,Vféss-
Chei,-i4, Ltut entier, qui unit intimement sa Chair divine àL notr
Chair1,1 son Sang at notre sang, scn âme â notre âtme, sa divinité
notreC pauvre humanité, ter-restre, fragile,, misérable et pèclie
resse. Oh! uel prodige d'amour 1 Quel abîme de bonté, de mi
séricorde et de condescendancel
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ACCOMPAGNEMENT DU "NOLUVEAU );ANU El, de CUANTS

LITURGIQUES " dekM l'Abbé iBouilÈbu.is, ou messes, pr-oses,
hymnes, cantiques, psaumes et motets des dirnanh les et des

fêtesý de l'anniée, liarmniisé-s pour logid'après la tonlalité
grégoine pr Rt. Ocriiv.u PELLETIERI, organiste à la callié-

drale de Montréal. Eusèbe Senécal K Fils, i mprmeurs-

éditeurs.

Dans la préface de cet ouvrnge l'auteur définit les modes gré-
goriens et d,émontre la néceîs6it d'e leur aippliquer unell harmonlie
sui generis.

On ne sautrait harmoni',er le plain-chant comme la ni sinye
moderne sans confondre les modes entre eux et sans dénatiler'
la mélodie elle-même el] lui communiqnanit, une ex\pressioni mie-
-vre et efféminée.

LceifÎ chant a un caractèr-e grave, /ernýc et vigourecur, dit le
Père Martini.

De ravis des musiciens compétews, un pareil alliage serait en
définitive la ruie du chant ecclésiastique.

Ën conservaint, à 'exemple du rertéM. Lagacé, ce vestige
de la traditioii grégorienne, l'auteur du présent rectie*U a donc

r rnd sevie àl'glieainsi qu'aux organistes éreXet,.pour

nous servir. -des paroles d'un artiste distingué é ~tabli son
oeuvre sur de solides assises.

Son-hiarmonie austère mais toujours itéressanite et dibiinguée,
ses procédés inspirés des maulres donnent un singulier relief ail
rythme déjà si remarquable de M.lAbbé l3ourduas.

Nous ne po,.uvons que prédire le succès à un travail de ce gen-
re, et joindre nos félicitations à eelles qui accompigpenL le livre.

- IC14 -
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LES DEUX NOUVEAUX MARTYRS

LE vÉNÉRABLE rIERRE-MAIUE CHANEL

PREMIER MARTYR DE L'OCeANIE ET DE LA SocIÉTÉ DES MARISTES,

1803-1841.

(Suite).

Je croyais voir à l'autel- saint Vincent de Paul ou saint Frs-
Xavier, " disait uài prêtre présent. M. Trompier était ému jus-
qu'au fond de l'âme, comme son élève ; il l'assistait dans le
saint sacrifice, et lui, qn offrant la sainte Victime, suppliait Dieu
d'acquitter ses dettes envers son bienfaiteur.

- IV

L'abbé Chanel fut aussitôt nommé vicaire à Ambérieux, pa-
roisse importante. Il trouva là, pour l'initier au saint ministère,
un curé rempli tout à la fois de vertu et d'expérience, M. Colliex.
Il se fit une loi de n'agir jamais que- de concert avec lui.

Pour l'heure du lever et du coucher, l'oraison, lê -bréviaire . t
tous ses exercices, sa vie était réglée comme au séminaire. Sur
lui et dans sa chambre, la plus extrême simplicité ; un crucifix,
quelques images, une 'able en bois de sapin, une modestebiblio-
thèque, tels étaient seb meubles. Il aimait à se rendre à lui-mê-
ine tous les services, à entretenir la propreté de son logement, de
ses habits, de sa chaussure. Au besoin il raccommodai.t ses vête-
ments. Un de ses amis l'en plaisantait : " Il est bon, répondit-il,
de savoir faire un peu de tout; si je suis missionnaire, il faudra
bien me passer des tailleurs. "

En chaire, il laissait sentir que sa prédication avait été prépa-
rée devant Dieu"; aussi touchait-il les âmes. Son confessional
fut dès les premiers jours entouré de pénitents nombreux ; ils
s'attachait à gagner surtuôt 1e~s enfants et les jeunes gens, et il y
réussissait par sa douceur.

Sitôt qtu'il savait nne personne malade, il la visitait souvent et



(A suivre).

l'attendait pas le dernier moment pour la disposer à entrer dans
'éternité. Quand les attaques de la-maladie étaient subites, il
nettait la plus grande hâte à accourir. Un soir, il arrivait, fati-
ué, d'une longue course ; on l'avertit qu'un pauvre voiturier
'ient de faire une chute terrible. Sans penser même à prendre
a chaussure, il vole auprès de'lui. C'était un vieux pécheur. Il
le peut plus parler, mais il a encore quelque connaissance ; M.
Chanel l'exorte ; les larmes du repentir s'échappent des yeux du
mourant ; il baise avec amour le crucifix, et à peine a-t-il reçu
l'extrême-onction qu'il- rend le dernier soupir.

M. Colliex confia à son jeune vicaire la direction de la Congré-
galion des filles de la persévérance ; il y ranima la ferveur' et filt
arriver plusieurs congréganistes à une haute perfection.

Plein de zèle pour le soin extérieur du culte, il s'occupait sur-
tout de préparer des reposoirs, à la Fête-Dieu, sur divers points
de la paroisse. On ne faisait pas encore le moins de Marie à Am-
bérieux ; il obtint discrètement de M. Colliex la permission d'es-
sayer, et il éleva à la divine Mère un trône si'brillant que le bon
curé trouvait que c'était presque brop. Ce mois de Marie produi-
sit tout le bien d'une mission.

Sa santé déjà ébranlée par les études, ne fit que s'affaiblir dans
un ministère si actif. "l Quel dommage ! disait-on, notre cher
abbé ne vivra pas longtemps. " La voix presque éteinte, il n'in-
terrompait ni les prédications, ni le catéchisme, ni les confes-
sions. Il ne songeait même qifà son désir de partir pour l.s mis-
sions lointaines. Un de ses prédécesseurs à Ambérieux avait ob-
tenu de s'embarquer pour les Indes : " Que je serais heureux
d'être auprès de lui 1 disait-il. Demandez-lui donc s'il n'a pas
trouvé mon nom écrit sur le sable du rivage ou sur l'écorce de
quelque arbre."

Mais son évêque, au lieu de l'autoriser à partir, le nomma,
dans l'intérêt de sa santé, curé de Crozet, petite paroisse située
près de Genève. Cette nomination fut pour Mf. Colliex un coup
de foudre : " Que de larmes coulèrent au presbytère et dans
toutes les familles d'Ambérieux ! " dit un témoin. L'abbé Cha-
net n'était resté là que treize njois, e. son souvenir y a touijours
été en vénération.



B. E;MGALE
PHARMACIEN

2123 Rue Notre - Dame 2123
MONTREAL,

Le diianche :

De 1 heure á 2 heures P. M.
e 5 á G ; C L

l830 à 9,30

VIGNOBLES CANADIENS
Comte d'Ess.eX, Ont.

ERNEST GIRARDOT & CIE, Prouriétaires,
Vin de 1Messe approuvé par Son Eminence le Cardinal Taschereau par

AFgr Fabre et les autres évêques du Canada, employé dans presque tous le,
Evèles e la puissuiice et aussi dans presque tous lus cQllèges de la Pr'-
vinlc- de Québec. Vin de Table de premièLre qualité.

Satisfaction garantie. Nous e4.%jédious directement de nos caves. Pour
prix et autres inulormations s'adresser à

EPNEST GIRARDOT & CIE,
SANDWICII, ONT.

NOTE.-Nos vins se conservent parfaitement en barriques.

CYCLORAMA E JERSLLEM
LE JOUR DU ORUIFIEMENT

SPECTACLE RELIGIEUX, INSTRUCTIF ET AMUSANT

SITUÉ DANS LA ROTONDE

COIN DES BUES STE-CATIERINE ET ST-URBAIN
OUVERT DURANT LA SEMAINE

De 9,00 A. Rf. à 19-P. M,



Ant;icns et ~iodernes achetés et échangés, ca-
LI R E taloques putbliés tictilnut.Librai-

No 1699e RUlE NOTRE-DAME, 2e porte a l'Est de l'Eglise
N6tre-.Dame, Montreat.

ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRBS
Télepholie NO 139>U. Paix MODÉRÉiS. Spéiaité : Emibairier.

AR'PISTES->HOTOO RA41IlES
EMPLOYÉ~S PENDANT DE LONGUES ANNIÉES A LA MAISON NOTMAN

w X0~ 10, RUJE WSTJýAMlEitT.
Conditions spéciales pour le elrg t les comimunautés religieuses.

A RESSORT DE GEER
emnployées dans pluts de treritu églises et
et dans un plus grand nombre d'édifices
p)ublics, les seui'ns durables.

aussi* BouuudtS en Caaulcliouc pour garantir du Pitid par ILS Portes et AFtets
Chez L. J. A. SIJIê VEXER1, 1588, ~I~1are

CHARLES A. BJ3RIGGS'
CHAPELIER et MANCH5ONNIER

MAISON FONDÉE EN 1862
Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc

DESSINATEUR et GRAVEUR SUR BOIS
ETABLI EN 18â10

]132, U T3CtS fxtý1

F ONDE r 2N 18 #

DAY &DEBLOIS
FABRICANTS DE LA

Célèbre Fouirnaise ù E au c1aude 1,BU, A UIPfL'" pour chauffage (les E-lisfs;
Col.'ges, Couvents, Edilices liubl-es et, Résidences. Nous l'aisons

une sp-écialité iles ouvrages en'fonte suivants:
C~olonnies poiOr Egicaaiuetc., RdaerC

tuircs et Bluistra*des cn loitte poisr Toîts, 'orl
les, I:L-colis. I>arteres., k'tc.. etc., Clatuures

pour inutr etc., ece.
12Q, RUE AINNE, MONTREAL
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LA O Y LECIE D'ASSURANCEË
LA R OY LE Mî 1A'iLEY, agent général.

Bureau Principal: E' H-UIITUIISE, et A. Sqt-cyR,
% agents du département français.

coiIx de la PLkACE VARMES et de la Rue NOTRE-DAME.

Wm. MCIAILLY & CIE
IMPOJRTATEUTRS ]JE

Tuyaux d"'Egouts Ecom~is, de toutes Dm nin
Plùtre de Paris, Briques à feu, Terre à feu, Tuyaux de cheminée.

50-y Bue ltcGIIL, Ifoitréal.

OUVRAGES en NLAIBRE et en GRANIT
CUITE DES NEiG.sS, MONTREAL.

J, & P. BRUNET,
Importâtour: ot Uzueifacturlorn do - q

MIONU MEN- STOnBES, CHARN IERS,
POTEAUX, COI)INOS,

III ~ -L toute,, sortes (1'ouvrdges (le cimotièrcs.
-~ fReDarations de tout genre a des Prix

Tres Reduits.
I.?dsidcncoe privée: J. BlRUNET, Cote des Neiges

le ci PIA. B3RUNET, Enticproncur-flriquetier, 203, rue laval.'

MAISON DE SANTE
POUR LES

ALIENE9 ET LES BIPILEPTIQUES, ETO, ETC@
SOUS LA. DIRCTION DES

FREIRES 'DE LA. CeJ'ARITE
Quelques pas plus loin'que l'églisA de hId et dlu méý.nu côté

de la dite église, prùs Mtontréal, P. Q.

L;T.1BLIS BEN 1,965

Machinistes, Constructeurs de Nlotul'its et imgôuîieurîs,

MANUACURIERSDAO~~iR DZ ZURHETH
Pour les Passagers, Iq Service deCs GOlis, les Atelier-S et

les Salles à Mangyer> etc.
4110 à i#2»«J, itue Kiltg. Ilire.ia : 1~72 rite King'

1'4ONTREAL, P. Q.



LOTERIE NATIONALE,
(Il1 4 AS NE 1>.

'rirage Ole iiii Mercredti des oi s.iii'iii

LVl i ti i ii tii ii u
1  

A ura (nu le

Mercredi, le 17 Aout 1889, a 2 Heures P. M.
VALEUR des LOTS: $50,000,00

GH116 LOT: UN IMUBIjLE DE' 5,009)

11 wil do ......... ....... . ......... -......... l)000 t t,>t.00 1 )o I
do A....beujî ........... .... .............. . .. 20).00 ,ooo

do>M ..iS i't .... ........... .... ............. .0 5 I,0.0
IOî< 1s o aîe.................... ................ . 1>) IO)0
'lte ......itt ........................... :w 200.00o

lots val:at -

$1.00 LE BILLET
S. E.LEBU, Secr*1ire

Bureau :No 19 RU IIIJI uIIACQWJE-, ~ '

P IIJ1RUI OM M Ej & F RÉE S
Peîn ris ' il iur , Vi ots, Iliujîn , Fer is. l I;îîIwI'ý

S Etnîig[î ii NOT'RE -DAME, '1940

15, 1>5îb ite %t I ques,

.~ i Il / i î:î, 1.1:t, î.35, r u .p<.ur

SToutes sortes do Chaises on Dois, on
~ Canne et Ilorforees, ainsi quo Bancs.

NOUC TENOIM E1N STOCE CNTME

-De 50,000 a 60,000 Chaises,

PRIX LES PLUS BAS.



MAI{CIANDS DE BI1S DE SCIA&~

PORTES, CHASSIS, MOULURES, cORNICHES

BIt.c" )E IE U' I ',(1LII ETC.(, EC

T01J01iý ELIS N NMX NS

lIEf-I'NFITE, IRUCIIF, BO>IS B1LNC, ETC'

107, CHEMIN PAPINEAU, MO)NTRFEA'-

LUEASSURANCEUU

A -Frlî'oO, stî~ o $00 0000 1 Po1nds invusti, $13i(mj 10) R(!(il ilv e $,1.41

dLst-i1,LýsW. mI. lZFAMSAYe

T, I i>iSS TE R

N 1RUE VITRIE NO

A. LU11URi AUt & ý FEit9
MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUJ.E SA,%NGUINET, MONTnEAl

Cohi(lesrites S.Iîgiiîct et Doreliester.
C s T LEPIt)NENo. 106.

SL OS nlassiii wellisigot 01 'c os Buireaux (lu Gran(dt

,,_ gi3 ',n l SE I II - PLOMBI!ER FERBLAOt  w
il- Posurl TA pareils à H~all I

~~ do~I1iI n i, Eitc.
No 12, ri te IaMïric toutréaI.

Gn(ros- et ets

(üo1I.ges, C~ouvents et j 1 ii-s. <hdîlu jpour CeiîîIr

390e Ruel( St-Jaciqiues, -'90.


